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— Monsieur Breedlove, votre rendez-vous de 14 heures est arrivé.
— Merci, Anita. Faites entrer.
— Très bien.
— Bloquez mes appels. Je ne veux pas être dérangé.
— Entendu.
Nick coupa l’Interphone et, pour la cinquième ou sixième fois ce jour-là, se demanda pourquoi il avait pris cette décision. Pour un homme aussi déterminé que lui, ce n’était pas si courant.
Samantha Price était sans conteste l’une des meilleures architectes décoratrices d’intérieur sur le marché, la seule qui puisse le sortir de l’ornière dans laquelle son entreprise était embourbée. Qu’elle ait accepté le rendez-vous était déjà un miracle en soi. La recruter était sans aucun doute une bonne décision sur le plan professionnel, mais sur le plan personnel, était-ce bien raisonnable ?
On frappa doucement à la porte, et il se prépara mentalement. Si le simple fait de revoir Samantha Price provoquait la même réaction que la dernière fois, il risquait de perdre le contrôle de l’entrevue avant même qu’elle commence. Cela faisait presque cinq ans, maintenant, mais les souvenirs de cette nuit-là étaient incrustés dans son esprit.
La porte s’ouvrit. Elle était là. En chair et en os. Et plus belle que jamais.
Il se leva, la main tendue.
— Bonjour, Sam. Ça fait longtemps.
— Salut, Nick, répondit-elle avec un sourire crispé mais poli, lui serrant brièvement la main tout en maintenant une bonne distance entre eux.
Se souvenait-elle, elle aussi ?
— Merci d’être venue si rapidement, dit-il avec un flegme digne de 007 alors que son sang bouillonnait dans ses veines comme s’il avait quinze ans et non vingt-sept.
Il s’ordonna de se ressaisir. Il n’était pas question de laisser ses hormones prendre le dessus.
— CANN International est l’un des plus grands promoteurs hôteliers au monde, lui fit-elle remarquer. De plus, j’ai cru comprendre que c’était urgent, ce qui a attisé ma curiosité.
— Merci d’être venue, répéta-t-il.
Une fois de plus, il chassa les images de leur nuit de folie et se concentra sur l’instant présent. Il fit signe à Sam de s’asseoir et regagna son fauteuil. Par chance, le bureau qui les séparait était large et couvert de documents. Il se félicita de cette barrière protectrice qui lui rappelait l’objectif avant tout professionnel de cette entrevue. Il ne restait plus que son corps qui enregistre le message, lui aussi. Et ça…
Il regarda Sam poser sa mallette par terre, puis s’asseoir, très droite. Parfaitement professionnelle. Manifestement, elle n’avait pas l’esprit encombré des souvenirs de la nuit torride qu’ils avaient passée ensemble quelques années plus tôt. Si elle était là, c’était pour parler affaires, pas pour lui. Il se sentit quelque peu… vexé.
Il se réprimanda mentalement de s’être laissé happer par la spirale des souvenirs, et pour la difficulté qu’il éprouvait à présent à reprendre le contrôle de ses sens. Seulement Sam était là, devant lui… Un flot de sensations l’avaient submergé dès qu’il lui avait serré la main. Non seulement sa peau lui avait paru plus douce encore que dans son souvenir, mais la sensualité de ses courbes sous le tailleur pourtant très sobre qu’elle portait lui avait sauté aux yeux, sans parler de son parfum qui lui avait titillé les narines. Si l’entretien se passait bien et que Sam rejoignait son équipe, ils travailleraient en étroite collaboration. Il ne pourrait se permettre le moindre faux pas.
— Je peux t’offrir quelque chose, avant de commencer ?
— Non, merci, répondit-elle. Je suis plus que curieuse d’en savoir plus sur cette affaire, que ton assistante a qualifiée d’urgente sans me donner le moindre détail.
— Elle n’a fait qu’agir selon mes instructions, précisa-t-il en se carrant dans son fauteuil. Donc c’est vrai, tu es de retour à Las Vegas mais aussi à la recherche de clients ?
Sam croisa les jambes dans un mouvement gracieux et fluide, sans se douter, supposa-t-il, combien il était sexy.
— Comment l’as-tu appris ?
— C’est une petite ville, répondit-il en souriant. Les nouvelles vont vite. Surtout quand on a pour mère Victoria Breedlove.
Sam sourit et parut enfin se détendre.
— Comment va ta mère ?
— Merveilleusement bien, mais elle est toujours aussi curieuse, bien sûr.
— Je ne la connais pas personnellement, mais d’après tout ce que j’ai lu ou entendu sur elle, elle semble avoir un grand cœur. J’en ai eu la preuve lors du déjeuner avec les responsables de l’association Women in Business. Le chèque remis par sa fondation était très généreux. Dommage qu’elle ne soit pas venue en personne.
— Mes parents étaient en voyage. Ils sont tombés amoureux de la Scandinavie. En fait, depuis que mon père a juré à ma mère qu’il avait définitivement pris sa retraite, il recherche de nouveaux lieux où la société pourrait implanter des hôtels sous couvert de vacances. Les filles ont pris le relais à la fondation pour combler le vide laissé par les absences fréquentes de ma mère.
— Les filles ?
— Lauren, Ryan et Dee, mes belles-sœurs.
— Oh ! Bien sûr.
— Leurs mariages ont fait la une de la presse mondaine. Tu en as sûrement entendu parler.
— J’avais eu vent du mariage de Christian, mais je ne savais pas que deux autres de tes frères s’étaient mariés, avant de rentrer aux États-Unis. Il ne doit plus rester beaucoup de célibataires dans la fratrie, dis-moi.
— En fait, je suis le dernier ! C’est étonnant que tu n’aies pas entendu parler du mariage de mes frères avant…
— J’avoue qu’en Afrique je vivais un peu dans une bulle.
— On raconte que tu t’es mariée avec un prince.
— C’est vrai.
Un mur de briques n’aurait pas pu être plus clair ! Quoi qu’il se soit passé là où elle vivait, elle ne voulait pas en parler. Il ne put toutefois pas résister.
— Pourtant, te voilà de retour et en quête de travail. Qu’en pense ton mari ?
— Peu importe. Nous ne sommes plus ensemble.
— Séparés ?
— Divorcés.
Le ton sur lequel elle avait prononcé ce mot fit à Nick l’effet d’une porte claquée en plein visage. Pourtant, cela ne fit qu’aiguiser sa curiosité. Qu’est-ce qui avait bien pu faire capoter ce mariage ? Avait-elle quelqu’un d’autre dans sa vie ? Ce n’était évidemment pas le moment d’en parler. Un jour, peut-être… La patience n’était pas une vertu chez lui, mais il savait s’y résigner si nécessaire.
Il toussota et adopta un ton plus professionnel pour reprendre :
— Quelles que soient les raisons de ton retour à Las Vegas, tu tombes à pic. J’ai besoin de la plus talentueuse et de la plus efficace des décoratrices sur le marché. Avant que tu disparaisses en Afrique, je pensais déjà à t’engager.
Elle posa sur lui un regard pétillant et sourit.
— J’espère que c’est toujours d’actualité. De quoi s’agit-il ?
— Je suis sur un projet qui doit respecter un timing serré, or ma décoratrice ne tient pas ses engagements.
— Combien de chambres y a-t-il ?
— Il ne s’agit pas de chambres… mais de villas, précisa-t-il, notant l’expression surprise de Sam. Ce n’est pas un projet d’hôtel mais de villas de vacances situées sur des îles privées que l’on propose à la location à l’élite mondiale.
— Waouh ! Je ne savais pas que vous vous étiez diversifiés à ce point. Vu l’évolution de l’industrie hôtelière, cela semble être une bonne idée.
— C’est une bonne idée, la demande dépasse toutes nos espérances.
— Ce petit sourire satisfait confirme-t-il l’évidence, à savoir que c’était ton idée ?
— Tous mes frères sont impliqués dans le projet mais, oui, c’est plus ou moins mon bébé. Ce qui signifie que l’échec n’est pas envisageable. Tu me suis ?
— Dis-m’en plus.
Sam se pencha en avant, révélant inconsciemment un quart de sein couleur chocolat, sur lequel le regard de Nick se posa instantanément. Quand il reporta son attention sur le visage de Sam, il vit qu’elle fronçait les sourcils. Bon sang ! Il dérapait déjà. En grande professionnelle, elle ne fit toutefois aucun commentaire et se contenta d’ajuster son chemisier et de se reculer sur sa chaise, attendant qu’il développe son exposé.
Il suivit son exemple, déterminé à reprendre le contrôle de l’entretien. Le travail maintenant, le plaisir plus tard, pensa-t-il en commençant à détailler son projet. Il comprit cependant que le problème serait difficile à contourner. L’attirance que lui inspirait Samantha Price était toujours aussi intense.
Sam devait se rendre à l’évidence. Elle n’aurait jamais dû accepter ce rendez-vous. Non, elle n’aurait jamais dû se retrouver dans ce bureau avec Nick. Les réactions de son corps étaient très claires à cet égard, même si son esprit était empli de doutes. Les unes après les autres, toutes les cellules de son corps s’étaient allumées comme autant de minuscules ampoules, réveillées par l’attirance qu’elle ressentait toujours pour lui depuis tout ce temps. Dans ces conditions, comment pourrait-elle ne serait-ce qu’envisager de travailler avec lui ? D’autant plus que son ex ne cessait de la harceler par SMS et e-mails.
Être aussi proche de Nick, c’était le danger. Le simple fait de le voir, décontracté dans son fauteuil, la mettait déjà dans tous ses états !
Le visage de Nick s’illumina lorsqu’il se lança dans un exposé qu’il avait probablement récité des centaines de fois. De toute évidence, parler de son entreprise était son terrain de jeu favori. Mais cette lueur de désir qu’elle avait entrevue dans son regard avant qu’il réalise qu’elle l’avait surpris, les yeux rivés sur son décolleté, suggérait une chose impossible. À savoir… qu’il partageait son attirance. Après tout ce temps, c’était sûrement un caprice de son imagination. Si de son côté, la nuit qu’elle avait passée avec lui restait incrustée dans sa mémoire et que l’intimité avec son mari avait été, au mieux, fugace, elle ne pouvait espérer qu’il en soit de même pour Nick, qui avait dû enchaîner les conquêtes au point d’effacer tout souvenir d’elle.
Au bout de quelques instants, elle réalisa qu’elle avait cessé d’écouter le discours de Nick sur l’expansion internationale de son entreprise pour ne plus voir que ses lèvres. Ces lèvres parfaites qui lui rappelaient avec quelle habileté il l’avait conduite au seuil de l’orgasme et avait changé sa vie pour toujours. Si son corps avait été un violon, la langue de Nick en avait été l’archet, et la mélodie qu’il avait jouée ce soir-là était restée gravée dans son âme à jamais.
Oui, quatre ans et neuf petits mois plus tôt, cette nuit avait fait basculer son univers. Comment aurait-elle pu imaginer qu’elle serait le catalyseur d’une aventure qui la mènerait de l’Amérique à l’Afrique et du conte de fées au cauchemar, le tout en moins de cinq ans ?
— … Djibouti. Tu es déjà allée là-bas ?
L’intonation montante de la question arracha Sam à ses rêveries. Elle ne savait même pas de quoi il parlait.
— Pas sûr.
Mauvaise réponse. Nick fronça les sourcils, perplexe.
— C’est vrai que Djibouti n’est pas la destination touristique la plus fréquentée, reprit-il, mais c’est un endroit magnifique. Curieux que tu ne t’en souviennes pas…
— En fait, je n’y suis jamais allée. Désolée, j’étais distraite. Mon téléphone n’arrête pas de vibrer. D’ailleurs, je vais l’éteindre.
— Tu es très demandée, à ce que je vois…
— Apparemment.
Elle vérifia rapidement ses SMS. Hélas, c’était encore et toujours celui qui rendait sa présence à ce rendez-vous réellement problématique. Et l’empêcherait sans aucun doute d’accepter ce travail, aussi grassement payé soit-il.
Elle répondit rapidement puis éteignit son téléphone.
— Désolée.
— Pas de problème.
— Tu as mentionné Djibouti. Une des îles achetées par CANN International est-elle située là-bas ? s’enquit-elle.
— Oui, dans le golfe d’Aden. Nous y avons déjà construit un petit hôtel de quatre-vingt-neuf chambres. Toutes les suites, cependant, disposent d’un living, d’une salle à manger et d’une vue spectaculaire sur la mer ou la montagne. Le casino est le joyau de l’hôtel qui abrite également un restaurant étoilé et un spa de classe mondiale.
— Je pense que vous avez fait le bon choix. Ne dit-on pas que l’Afrique est la dernière frontière économique ?
— C’est ce que nous croyons. Pour nous, Djibouti est la prochaine Dubaï. C’est pourquoi nous construisons des hôtels sur tout le continent et avons acheté et aménagé plusieurs îles pour y bâtir des villas de luxe en location.
— Donc… Tu m’as contactée parce que tu aurais besoin de quelqu’un qui soit basé en Afrique ?
— Non. Les projets à finaliser d’urgence se situent ici aux États-Unis, sur la côte Est. Nous en avons deux autres à Hawaï et un dernier aux Bahamas.
— Tout cela a l’air génial, Nick, mais je ne comprends toujours pas l’urgence ni pourquoi je suis là.
— La décoratrice que nous avions embauchée a claqué la porte la semaine dernière. Elle n’a pas pu suivre le rythme qu’imposait la vision ambitieuse de CANN, ni supporter la pression d’un patron un brin… exigeant, précisa-t-il avec un petit sourire. Sans compter un délai de plus en plus serré.
— Pourquoi le délai a-t-il été raccourci ?
— La demande. Nous avons lancé une campagne de communication ciblée. Lauren, la femme de Christian, a conçu de remarquables brochures. Nous savions qu’elles éveilleraient l’intérêt mais la réaction de la clientèle a dépassé tout ce que nous avions imaginé. Au lieu d’un lancement lent avec un taux d’inoccupation de trente à quarante-cinq pour cent, quatre-vingts pour cent des villas ont déjà été réservés. Y compris celles qui ne sont pas encore terminées.
— Impressionnant.
— Mais problématique, en raison du départ brutal de notre architecte d’intérieur.
— Si je comprends bien, il s’agit de reprendre le travail qu’elle a commencé dans ces villas ?
— Son travail n’a pas été entièrement à la hauteur de nos attentes. Nous pensons que tu pourrais utiliser ta magie pour sauver quelques villas. D’autres devront probablement être entièrement refaites. Enfin, il reste un dernier ensemble de villas où tu pourras laisser libre cours à ta créativité.
— C’est un gros projet… Combien y a-t-il de villas ?
— En comptant Hawaï et les Bahamas, vingt-trois au total.
Sam prit une profonde inspiration. C’était un énorme travail de conception, même pour elle.
— Et quelle est la date d’achèvement souhaitée ? demanda-t-elle.
— Nous avons moins de douze semaines.
— Douze semaines !
— Exactement. C’est pourquoi je t’ai appelée.
— Et aussi pourquoi tu ne voulais pas que ton assistante me donne le moindre détail.
— Je ne voulais pas t’effrayer avant d’avoir eu l’occasion de te présenter la totalité du projet. Nous sommes conscients de l’ampleur de l’entreprise et de l’immense pression qui en résultera. Nous sommes donc prêts à faire une offre unique à la personne qui acceptera de relever ce défi.
Nick mentionna alors une suite de chiffres et d’avantages si extravagants qu’elle en resta bouche bée. Refuser une telle offre aurait été aussi stupide qu’insensé. Pourtant, elle hésitait.
— Je peux y réfléchir ? demanda-t-elle.
— Il faut que tu saches que je n’ai jamais fait une telle offre à qui que ce soit, précisa-t-il.
— Il ne fait aucun doute que c’est une offre incroyable, seulement… il y a des questions personnelles que je dois prendre en compte, une logistique à laquelle je dois réfléchir.
— C’est une offre phénoménale. Qu’est-ce qui te freine ?
— J’ai un fils.
Avait-elle dit cela à voix haute ? L’expression de Nick suggérait qu’il avait bel et bien entendu. Comment avait-elle pu révéler la seule chose qu’elle s’était pourtant promis de ne pas lui dire ?
— Tu as un enfant et tu as divorcé du père ? Ce ne sont pas mes affaires, mais cela n’a pas dû être facile.
— Non.
— Quel âge a-t-il ?
— Quatre ans, répondit-elle, la mort dans l’âme.
— Un garçon, donc. Je l’ignorais. Compte tenu des déplacements qu’implique cette mission, cela ajoute effectivement une complexité inattendue. Nous pourrions te verser une allocation de garde d’enfants, mettre en place une organisation pour que la vie de ton fils ne soit pas perturbée.
— Cela coûterait beaucoup d’argent et il n’est pas certain que ce soit une bonne solution. La vie de Trey a déjà été bouleversée quand nous avons quitté l’Afrique pour revenir en Amérique. Je n’ai envie ni de le confier à une inconnue, ni de le traîner dans tous mes déplacements. J’avais prévu de l’inscrire en maternelle pour mettre en place une routine, lui offrir de la stabilité. Je ne sais pas, Nick…
— Étant donné ce que tu viens de me dire, j’avoue que ce que je te demande représenterait un sacré défi. Seulement je ne vois personne d’autre qui puisse prendre en charge ce projet dans le temps imparti. Personne en qui j’aie confiance. Non seulement tu as déjà été primée pour ton travail mais j’ai vu de mes propres yeux ce dont tu es capable. Écoute, il se trouve que ma mère est à la tête d’une fondation dont la mission est justement d’aider les enfants. Son carnet d’adresses est rempli de noms de professionnels de la petite enfance. Si tu le souhaites, je peux te donner son numéro ou lui demander de t’appeler. Elle peut t’aider à trouver une solution qui soit bénéfique pour toi et… Trey, c’est ça ? Ce serait vraiment dommage que tu refuses un tel poste parce que tu es mère célibataire.
Sam demanda un jour pour réfléchir, puis sortit – ou plutôt s’enfuit – du bureau de Nick.
Cette réunion s’était avérée encore pire qu’elle ne l’avait imaginé. D’un point de vue professionnel, Nick lui-même reconnaissait que c’était un sacré challenge de mener à bien une telle mission lorsque l’on était mère célibataire.
Mais qu’aurait-il pensé s’il avait su que Trey était son fils ?
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